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Introduction

L’objectif de cet ouvrage de géographie générale est de rendre compte 
du peuplement de la terre et de proposer une réflexion sur ses rela‑
tions avec l’organisation de l’espace. Il ne s’agit donc pas d’un livre de 
démographie ou de géographie de la population, puisqu’on n’abordera 
la question de la composition des populations que dans la mesure où 
celle‑ci influence les densités. Dans les manuels de géographie de la 
population, les caractéristiques des populations constituent l’objet cen‑
tral : caractères démographiques (natalité, fécondité, mortalité, dyna‑
mique, structure par âge et par sexe, et leurs variations spatiales), migra‑
tions, niveau de vie, population active. On parle alors de démogéographie, 
de géo‑démographie ou de démographie spatiale.

Ainsi, « la géographie de la population a pris, de façon croissante, 
une coloration démographique et sociologique, en délaissant l’approche 
plutôt écologique de ses débuts », constatait Daniel Noin. En effet, la 
géographie « moderne », née à la fin du xixe siècle, se définissait comme 
une science naturelle étudiant les rapports entre les groupes humains 
et leur milieu physique. Pour Paul Vidal de La Blache, fondateur de 
l’« École » française de géographie, la géographie était « une science des 
lieux et non des hommes ». Autrement dit, la population n’était pas étu‑
diée pour elle‑même, mais seulement dans la mesure où ses caractères 
(nombre, densité, etc.) expliquaient l’organisation de la surface terrestre. 
Après 1945, on est passé rapidement à une géographie comme science des 
distributions, c’est‑à‑dire des répartitions spatiales, en particulier l’ana‑
lyse de la répartition de phénomènes démographiques ou des caractères 
de la population. De nombreux facteurs expliquent ce déplacement du 
centre d’intérêt : croissance démographique, accélération du rythme des 
recensements, nouvelles sources statistiques, méthodes quantitatives, 
évolution de la géographie de l’analyse (verticale) des rapports sociétés‑
milieux vers l’étude (horizontale) des relations sociétés‑espaces.
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La place prépondérante accordée à l’étude des seules populations a 
conduit à délaisser des thèmes éminemment géographiques tels que la 
distribution spatiale de la population ou l’explication des écarts de den‑
sité, alors que pour le géographe tropicaliste Pierre Gourou « l’étude 
de la densité de population entraîne tous les engrenages de l’explica‑
tion géographique : pourquoi tant d’hommes sur telle surface ? ». Des 
questions importantes comme les relations réciproques entre popula‑
tion et environnement, entre peuplement et ressources ou entre densités 
et organisation de l’espace furent négligées. Ce sont pour la plupart 
des thèmes classiques, ce qui explique peut‑être leur abandon progres‑
sif, leur étude ayant semblé s’épuiser alors que les défis écologiques 
actuels leur redonnent de l’importance et que leur étude s’est renouvelée 
grâce aux approches théoriques, qui livrent des modèles interprétatifs. 
Rappelons que le modèle est une représentation simplifiée de la réalité 
élaborée en vue d’une démonstration ou d’une description. Au‑delà de 
la diversité des cas observés, il donne à voir l’essentiel et fournit une 
interprétation de la réalité.

Les Anglo‑Saxons distinguent une settlement geography (géographie 
du peuplement) de la population geography, de même que les Allemands 
isolent la Siedlungsgeographie de la Bevölkerungsgeographie. En français, 
l’abondance de traités de géographie de la population et de démo‑
graphie n’a d’égale que la rareté des manuels de géographie du peu‑
plement en dépit de son grand intérêt scientifique mais aussi pédago‑
gique. Cette « discipline intégratrice » (Borsdorf et Bender, Allgemeine 
Siedlungsgeographie, 2010) permet en effet une approche globale de la 
géographie humaine, échappant autant à la segmentation habituelle 
entre branches (géographie rurale, urbaine…) qu’à la division cou‑
rante entre géographie physique et géographie humaine. Elle permet 
aussi d’aborder la géographie sous un angle historique et d’intégrer les 
approches aussi bien classiques que nouvelles.

On présente ici d’abord logiquement les grands traits de la réparti‑
tion de la population à la surface de la terre (chap. 1) dont on donne les 
grands principes explicatifs (chap. 2 et 3). On peut alors étudier les rap‑
ports entre dynamique démographique et dynamique du peuplement : 
l’évolution démographique interagit avec les systèmes de peuplement 
(chap. 4 et 5).



Chapitre 1

La carte 
de la population 
mondiale : 
une répartition 
très inégale

Objectifs

• Mettre en évidence les grands contrastes de répartition de la population
• Montrer que l’humanité privilégie les basses terres côtières
• Analyser l’urbanisation croissante
• Évaluer les limites de l’espace habité
• Caractériser l’alternance des pleins et des vides

Il convient d’abord d’analyser le peuplement à l’échelle planétaire en 
décrivant la répartition de la population, avant d’en rechercher les prin‑
cipaux facteurs explicatifs.
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1. Une faible densité
La planète compte près de huit milliards d’habitants (7,837 milliards 
mi‑2021). Ce chiffre apparemment élevé correspond à une densité glo‑
bale en réalité faible : 58 habitants au kilomètre carré (hors Antarctique), 
soit la densité de pays comme Panama ou le Yémen, deux fois moindre 
qu’en France métropolitaine (119  hab./km2). Le globe terrestre reste 
dans son ensemble peu peuplé, comme l’exprimait plaisamment Roger 
Brunet (1990) : « Le monde est très largement vide […] ; aux normes 
du métro parisien, toute la population du monde tiendrait dans le terri‑
toire de Belfort. Aux normes résidentielles russes, à 10 m2 par habitant 
et en HLM de quatre étages, voiries comprises, il ne faudrait que trois 
ou quatre départements français. En utopie rurale néo‑écologiste, à un 
hectare par famille et sans ville, les États‑Unis suffiraient à peu près : 
2 % du globe, un petit quinzième des terres émergées ! » Avec la densité 
de New York, le seul Texas hébergerait toute la planète. Rassemblée 
dans une foule lâche à raison d’un mètre carré par personne, la planète 
tiendrait dans un département français comme le Puy‑de‑Dôme. Si la 
population était uniformément dispersée, chaque habitant serait séparé 
de 150 mètres et disposerait de deux hectares. Cet espacement serait de 
100 m en France et de 30 m au Bangladesh.

La densité planétaire aura toutefois doublé en un demi‑siècle. Mais 
même avec 10,9 milliards, soit l’effectif auquel la population mondiale 
devrait se stabiliser vers 2100 d’après l’ONU, la densité ne s’élèvera qu’à 
81 hab./km2, soit le même ordre de grandeur qu’aujourd’hui.

Cette population est cependant très inégalement répartie.

2. Une grande inégalité 
de répartition

Les contrastes observables sont anciens : la terre a toujours été inégale‑
ment peuplée. Cette caractéristique du peuplement n’est pas susceptible 
d’évoluer notablement à brève échéance en raison de l’inertie des phé‑
nomènes de densité (fig. 1.1). La plus forte croissance démographique 
de la plupart des pays en développement n’a ainsi pas encore réussi à 
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remettre en cause les répartitions héritées : il y a une grande permanence 
des pleins et des vides.

2.1 Les contrastes entre pays

Les comparaisons les plus usuelles sont établies entre pays (tab. 1.1).

Tableau 1.1 : Les pays les plus denses et les moins denses 
du monde (2021)

Pays
Population (2021)

(milliers d’habitants)
Superficie

(km2)
Densité

(hab./km2)

Monaco
Singapour
Bahreïn
Vatican
Maldives
Malte
Bangladesh
Taïwan
Barbade
Liban
Maurice
Saint-Marin
Nauru
Corée du Sud
Rwanda
Comores
Inde

39
5 450
1 500

0,9
500
500

171 700
23 500

300
4 500
1 300

30
10

51 800
13 300

900
1 393 000

2
719
691
0,44
298
316

144 000
36 174

430
10 426
2 040

61
21

98 992
26 338
1 862

3 287 259

19 500
7 580
2 239
1 968
1 802
1 380
1 265
673
668
667
627
566
542
527
525
467
464

Pays
Population (2021)

(milliers d’habitants)
Superficie

(milliers de km2)
Densité

(hab./km2)

Mongolie
Namibie
Australie
Islande
Surinam
Libye
Guyana
Botswana
Canada

3 400
2 600
25 800
0,400
0,600
7 000
800

2 300
38 200

1 565
824

7 682
103
164

1 760
215
582

9 971

2,1
3,1
3,3
3,4
3,8
3,9
4

4,1
4,2
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Pays
Population (2021)

(milliers d’habitants)
Superficie

(milliers de km2)
Densité

(hab./km2)

Mauritanie
Kazakhstan
Centrafrique
Gabon
Russie
Bolivie
Turkménistan
Tchad

4 800
19 000
7 800
2 300

145 800
11 800
5 400
17 400

1 026
2 717
623
268

17 098
1 099
491

1 284

4,5
7

7,8
8,6
8,9
10,8
12,8
13

Sources : INED & ONU (2021) et statistiques démographiques nationales.  
Les populations ont été arrondies. On ne prend pas en compte les territoires  

plus ou moins autonomes.

Les écarts peuvent être très grands, même entre États voisins de 
même niveau de développement : si la France métropolitaine avait 
la densité des Pays‑Bas (420  hab./km2), elle compterait non pas 
65,2   millions d’habitants mais 228,5 ! L’Australie compte sensible‑
ment autant d’habitants que Taïwan sur un territoire deux cent fois 
plus étendu. La Nouvelle‑Zélande (18 hab./km2) a l’équivalent de la 
population de Washington (5,2 millions) dispersée sur un espace plus 
vaste que le Royaume‑Uni…

Mais de telles comparaisons, bien qu’habituelles, sont peu perti‑
nentes, car le cadre purement politique de délimitation par État est 
assez artificiel. Comment comparer des cités-États comme Monaco à 
des États-continents tels que la Russie et le Canada ? Quelle est la signi‑
fication de la densité moyenne de l’Égypte (103 hab./km2) où coexistent 
désert et vallée du Nil dépassant les 1 000 hab./km2 ?

On observe cependant qu’il peut y avoir un rapport entre la superficie 
d’un État et sa densité. Beaucoup de petits pays insulaires ont ainsi des 
densités très fortes (tab. 1.2), outre les îles figurant dans le tableau 1.1 
(Maldives, Malte, Taïwan, Barbade, Maurice, Nauru et Comores).

Inversement, Louis Marrou a constaté que dans l’Atlantique « plus 
l’île (ou l’archipel) est grand(e), moins elle (ou il) est densément 
peuplé(e) ». Un nomogramme (graphique coté) comparant la population 
(en ordonnée, en millions d’hab.) et la superficie (en abscisse, en mil‑
lions de km2) et indiquant les densités (diagonales) montre que nom‑
breux sont les petits États densément habités (fig. 1.2). On peut en faire 
une loi géographique : les petits États ont (souvent) des densités plus 
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élevées. Denise Pumain a fait observer que les circonscriptions adminis‑
tratives sont d’autant plus petites que les densités sont grandes. Cette 
observation serait donc partiellement transposable aux pays. L’inverse 
n’est cependant pas vrai : il y a de grands pays néanmoins très densément 
peuplés qui regroupent par conséquent des humanités abondantes, en 
particulier l’Inde (464 hab./km2 sur un territoire six fois plus vaste que 
la France) et la Chine (143 hab./km2 sur une superficie équivalente au 
Canada), ce qui peut d’ailleurs être mis en rapport avec la constitution 
ancienne d’empires puissants et organisés. Près des trois quarts de l’ef‑
fectif mondial se trouvent ainsi concentrés dans seulement 24 pays de 
plus de 60 millions d’habitants indiqués sur le nomogramme. Figurent 
également les pays médians (la médiane est la valeur centrale d’un échan‑
tillon qu’elle divise en deux parties égales) : la Suisse pour la population 
(8,7 millions), le Nicaragua pour la superficie (130 000 km2 soit quatre 
fois moins que la France) et le Sénégal pour la densité (87 hab./km2).

Tableau 1.2 : Petits États insulaires densément peuplés (2021)

Pays Densité (hab./km2)
Population (milliers 

d’habitants)

Haïti
Grenade
Marshall
Sainte-Lucie
Saint-Vincent-et-les-Grenadines
Jamaïque
Trinité-et-Tobago
Sao Tomé-et-Principe
Seychelles
Saint-Christophe-et-Niévès

414
331
329
301
285
273
273
228
214
205

11 500
110
60

200
100

2 800
1 400
200
100
50

Source : ONU, 2021. Les populations sont arrondies.

2.2 Les contrastes majeurs

Le caractère maritime de la terre introduit inévitablement une première 
disparité entre océans et continents. Les terres émergées ne repré‑
sentent qu’un tiers environ de la superficie du globe, soit 150 millions 
de km2. L’hémisphère occidental (correspondant à l’océan Pacifique) est 
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Figure 1.2 : Nomogramme de la population, de la superficie 
et de la densité des pays du monde (2021)
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ainsi beaucoup moins habité que son opposé comme le montre la répar‑
tition de la population par degré de longitude (fig. 1.3). Mais les parties 
terrestres sont elles‑mêmes très inégalement réparties puisque l’hémis‑
phère Sud est aux trois quarts océanique. La distribution du peuplement 
accentue encore ce contraste puisque seuls 12 % de la population habite 
l’hémisphère austral comme l’indique la répartition par latitude (fig. 1.3). 
En définitive, 93 % de l’humanité habite un seul hémisphère centré sur 
l’ancien Monde (fig. 1.4). Une division du globe encore plus contrastée 
permet d’opposer un hémisphère boréal concentrant 98 % de la popu‑
lation à un hémisphère austral centré sur  l’Antarctique et le Pacifique 
Sud n’hébergeant que 2 % de l’effectif mondial (Küstenmacher, 2020).

Figure 1.3 : Répartition de la population mondiale  
par latitude et longitude (2000)
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Source : B. Rankin (2008), http://www.radicalcartography.net/
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Figure 1.4 : 93 % de la population mondiale dans un hémisphère

Chaque point 
représente 10 000 km2

Source : B. Rankin (2008), http://www.radicalcartography.net/
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La courbe de concentration de la population (fig. 1.5) montre à quel 
point la répartition de la population mondiale est éloignée d’une équi-
répartition (répartition parfaitement égale). Si la population était égale‑
ment répartie et les densités homogènes, la distribution suivrait la droite. 
Plus la courbe de concentration (appelé courbe de Lorenz) est creusée, plus 
la répartition géographique est inégale. 90 % de la population vit en 
effet sur 10 % des surfaces et 50 % sur moins de 4 % de la superficie 
libre de glace, avec plus de 300 hab./km2. Inversement, près d’un cin‑
quième des terres émergées ne sont pas occupées de façon permanente, 
une grosse moitié de la planète n’abrite que 5 % de la population et 
plus du quart de la superficie moins de 2 %. Certains espaces sont quasi 
vides : 20 % des terres ne comptent que 0,02 % des hommes. Ce sont les 
hautes latitudes, les régions arctiques, le Groenland.

Figure 1.5 : La concentration de la population mondiale (courbe de Lorenz)
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Source : ONU, 2021.

Christopher Small (Earth Interactions, 2004) a calculé que plus de 
la moitié (54 %) du peuplement mondial correspondait à des densi‑
tés comprises entre 100 et 1 000 hab./km2 (fig. 1.6). La moitié la plus 
dense occuperait moins de 3 % des terres, avec des densités supérieures 
à 300 hab./km2.

Ce type de calcul est dépendant de la finesse du découpage des terres 
émergées. Une évaluation à partir d’une grille démographique très pré‑
cise de la NASA divisant la surface terrestre en 28 millions de cellules 
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de moins de 5 km de côté montre une concentration encore plus pous‑
sée : un tiers de la population planétaire vivrait sur moins de 0,5 % des 
terres, la moitié sur moins d’1,5 %, les trois quarts sur un peu plus de 
5 % et inversement 1 % sur près des trois quarts de la superficie émer‑
gée1. D’après cette source, la moitié de la population vit dans les espaces 
de plus de 900 hab./km2 et l’autre moitié ailleurs (fig. 1.7).

Figure 1.6 : Histogramme de la répartition de la population mondiale 
par classe de densité
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Source : C. Small, « Global population distribution and urban land use in geophysical 

parameter space », Earth Interactions, 2004.

Figure 1.7 : La moitié de la population sur 1 % des terres

Les surfaces en noir et celles en blanc se partagent la population mondiale à égalité. 

Source : Max Galka, 2016, metrocosm.com

1. https://twitter.com/neilrkaye/status/1073536742299455488
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La répartition par zone n’est pas homogène (fig. 1.1). La moitié de la 
population mondiale vit entre 20° et 40° de latitude Nord et 30 % entre 
40° et 60° de latitude Nord, soit 80 % (fig. 1.3 et 1.10). Un peu moins 
d’un quart occupe les basses latitudes (de part et d’autre de l’équateur, 
entre les 20e parallèles nord et sud) (tab. 1.3).

Figure 1.8 : Densité et répartition de la population  
et de la population urbaine par latitude
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Source : M. Kummu et O. Varis, « The world by latitudes : a global analysis of human 
population, development level and environment across the north-south axis over the past 

half century », Applied Geography, 2011, vol. 31, n° 2, p. 495-507.

Tableau 1.3 : Répartition de la population mondiale par zone (2005)

Latitude Population (%) Densité (hab./km2)

Hémisphère Nord
Hémisphère Sud
50°-90° Nord
30-50° Nord
Total au nord de 30°N
0°-30° Nord
0° Nord-10° Sud
10°-30° Sud
30°-90° Sud
Total au sud de 10° S

87,5
12,5
5,7

35,1
40,8
46,7
6,4
4,8
1,3
6,1

57
23
12
72
42
84
40
17
16
17

Source : M. Kummu et O. Varis, art. cit., 2011.
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Mais les contrastes sont grands au sein d’une même zone. La zone 
tempérée de l’hémisphère boréal présente par exemple une forte iné‑
galité de peuplement entre les façades occidentales et orientales de ses 
continents. Des différences encore plus spectaculaires s’observent dans 
la zone intertropicale et aux latitudes subtropicales : les masses de la 
Chine et du monde indien habitent aux latitudes du Sahara et, plus lar‑
gement, de la diagonale aride qui court du Sahara occidental au plateau 
semi‑désertique de l’Ordos (Chine).

On observe également une forte disparité entre l’Ancien et le Nouveau 
Monde : 17 humains sur 20 vivent dans le premier, sur un tiers des terres 
totales (fig. 1.3). Le cartogramme où chaque pays a une étendue fonction 
de sa population illustre également bien le moindre poids de  l’Amérique 
(fig.  1.9) et l’existence de fortes différences entre continents dont les 
tableaux 1.4 et 1.5 donnent le détail.

L’Asie et l’Europe ont des densités élevées, loin devant l’Afrique et 
l’Amérique. L’Asie est la plus densément peuplée en raison du poids de 
l’Asie de l’Est (où Chine, Japon et les deux Corée regroupent 98 % de cet 
ensemble démographique), du Sud (où le monde indien rassemble 94 % 
de l’effectif) et du Sud‑Est (où l’Indonésie accueille 41 % du total). Avec 
4,3 milliards d’habitants, ces trois aires asiatiques représentent à elles seules 
55 % de la population mondiale. L’autre pôle de forte densité est l’Europe 
qui atteint les 100 hab./km2 hors Russie et Kazakhstan qui font baisser la 
moyenne (avec seulement 27 et 4 hab./km2 dans leur partie européenne).

Figure 1.9 : Cartogramme de la population (2021)

Source : ONU, 2021.



Géographie du peuplement22

Tableau 1.4 : Répartition de la population par continent 
hors Antarctique (2021)

Continent
Part de la superficie terrestre

(%)
Part de la population mondiale

(%)

Afrique
Amérique
Asie
Europe
Océanie

23
31
32
8
6

17,5
13,1
59,6
9,3
0,5

Source : D’après l’INED, 2015.

Tableau 1.5 : Répartition de la population et densité  
par continent et aire géographique (2021)

Continent
Superficie

(milliers de km2)
Population
(millions)

Densité
(hab./km2)

Afrique
Af. septentrionale
Af. occidentale
Af. centrale
Af. orientale
Af. australe
Asie*
As. occidentale*
As. centrale*
Asie du Sud
As. du Sud-est
As. orientale
Europe*
Eur. septentrionale
Eur. occidentale**
Eur. méridionale
Eur. orientale*
Amérique
Am. du Nord
Am. centrale
Caraïbes
Am. du Sud
Océanie

30 312
7 880
6 138
6 613
7 006
2 675
43 943
4 831
16 069
6 788
4 495
11 760
10 441
1 497
1 421
1 317
6 206
42 322
21 776
2 480
234

17 832
8 564

1 373
248
413
185
458
68

4 672
270
112

1 969
671

1 650
723
33
269
152
269

1 027
371
180
43
433
43

45
32
66
28
67
26
106
56
6

303
154
145
69
22
189
117
43
24
20
73
193
25
23

*Russie, Kazakhstan, Turquie et Grèce se partagent entre Asie et Europe.  
**Les îles britanniques ont ici été classées en Europe occidentale.  

Source : d’après l’ONU, 2021.
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À l’intérieur de chaque grand ensemble géographique, la réparti‑
tion est elle‑même plus ou moins inégale (fig. 1.10). C’est l’Asie qui 
a la concentration la plus forte en raison du contraste entre le faible 
peuplement de l’Asie centrale et les masses imposantes d’Asie du Sud 
et de l’Est (fig. 1.15). Le quart le plus vide du continent (Mongolie, 
Kazakhstan, Tibet, Papouasie indonésienne) n’accueille qu’un pour 
cent de sa population. La moitié de sa superficie (la diagonale aride 
de l’Arabie saoudite à la Mongolie) ne compte que 6 % des effectifs, 
soit moins que la seule agglomération de Delhi (Inde). Inversement la 
courbe montre que la moitié de la population asiatique vit sur 13 % du 
territoire. L’Afrique a aussi une concentration forte en raison du faible 
peuplement de ses déserts secs (fig.  1.18). C’est la population euro‑
péenne qui est la mieux répartie.

Figure 1.10 : La concentration de la population des quatre principaux 
continents (courbe de Lorenz) (2010)
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Source : C. Guilmoto C., S. Oliveau, « Population distribution across Asia », in Z. Zhao, A.C. 
Hayes (dir.), Routledge handbook of Asian demography, Routledge, 2018, p. 268-284.

L’Eurasie a un poids considérable dans l’ensemble planétaire. Les trois 
quarts des habitants de l’hémisphère Nord (dont on a vu l’importance 
démographique globale) y vivent. Les trois plus grands foyers de la popu‑
lation mondiale s’y trouvent.
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• Où se trouve le centre du monde ?

Divers travaux ont cherché à identifier le centre démographique du 
monde. R. Brunet a fait valoir (« Où se trouve le centre du monde ? », 
MappeMonde, 1998) que les médianes démographiques (soit les lignes 
divisant chacune le globe en deux parties également peuplées) est‑ouest 
et nord‑sud se croisaient dans le Rajasthan (nord‑ouest de l’Inde) : c’est 
le centre médian. Claude Grasland (L’Information géographique, 1999) a 
de son côté calculé le point de la terre où l’on est théoriquement le plus 
proche de l’ensemble des habitants de la planète en distance orthodromique 
cette fois, c’est‑à‑dire par l’arc du plus court chemin reliant deux points 
sur une sphère. Ses calculs cherchant à localiser ce point minimisant la 
somme totale des distances à parcourir pour atteindre chaque habitant 
de la terre (soit la médiane géométrique) donnent un résultat similaire 
puisqu’il s’agit de la haute vallée de l’Indus où la distance moyenne aux 
populations du globe n’est que de 5 000 km. Inversement, la plus faible 
valeur d’accessibilité aux populations du monde se trouve au large de 
l’île de Pâques où la distance moyenne est triple (15 000 km)1. La ville 
d’au moins 500 000 hab. située au centre du monde d’après cet indica‑
teur est Alma‑Aty (Kazakhstan) et Santiago du Chili la grande ville la 
plus isolée2.

Un calcul plus récent du barycentre de la population du globe (ou centre 
de gravité, qui minimise la somme des distances euclidiennes  élevées 
au carré) donne comme résultat l’extrême sud‑est du Turkmenistan sur 
l’Amou‑Daria, à quelque 1 500 km seulement du Haut‑Indus (Sciarra 
et al., Nature Communications, 2020).

Cette convergence de résultats quelle que soit la méthode employée 
s’explique par la puissance de quelques foyers concentrant l’essentiel de 
l’humanité.

1. https://commons.wikimedia.org/wiki/File:WorldCenterOfPopulation.png

2. http://cityextremes.com/centerofpopulation


